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RENDAKU REVISITÉ -
RAPPORT AVEC L'ACCENT TONAL 

Le rendaku est un phénomène d'alternance consonantique 
bien connu parmi les linguistes et les locuteurs de japonais. Les 
alternances sont les suivantes: /k/ passe à /g/, /t/ passe à /d/, /s, cl 
passent à /z/, /s, c/ passent à /JI, If, h/ passent à /b/. Ces alternances 
apparaissent au début du deuxième élément d'un nom composé. 

Dans cet article, nous allons d'abord parcourir les points 
importants de travaux précédents, ensuite, nous allons examiner 
l'incidence de l'accent tonal sur le rendaku. 

RÈGLES GÉNÉRALES 

D'après Okumura M., c'est dans « Kanji san.on kô », de 
Motoori Norinaga, en 1785, que le phénomène du rendaku a été 
distingué de ce qu'on appelle aujourd'hui « onbin » (changement 
phonétique intervenant après amuisement d'une voyelle ou d'une 
consonne) (ÜKUMURA 1975). Depuis, on a reconnu les règles 
générales suivantes (SATÔ 1989): 

- Le rendaku apparaît dans les mots d'origine japonaise. 
- Le rendaku n'apparaît pas quand le mot contient une occlu-

sive sonore après la première syllabe (Règle de Lyman 1). 

Ex. 1. naka « intérieur » + Juta « couvercle » donne nakabuta 
« couvercle intérieur». Le rendaku apparaît. 
e « dessin » + Juda « carte » donne efuda « carte avec 
dessin » et non *ebuda, composition sans rendaku à cause du 
« d » de Juda. 

1. Cette règle est connue sous le nom du premier linguiste occidental qui a 
décrit le rendaku, en faisant référence à Motoori. 
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- Le rendaku n'apparaît pas dans les noms composés corres­
pondant à une coordination. 

Ex. 2. o «queue» + hire «nageoire» - ohire « queue et nageoire» 
et *obire 

Face à un exemple de détermination: 

se « dos » + hire « nageoire >> - sebire « nageoire dorsale » 

Otsu propose un autre type de condition: condition de branche 
de droite. L'élément affecté par le rendaku doit être sur la branche 
de droite dans la structure de constituants du nom composé. 

C'est-à-dire que le rendaku peut apparaître deux fois dans la 
structure branchante à gauche. Mais, dans la structure branchante 
à droite, il n'y a pas de rendaku au début du deuxième nom. Par 
exemple 1

: 

Ex.3. 
Structure branchante à gauche Structure branchante à droite 

[ [ me samashi ] tokei] [oo [shiro washi]] 
œil réveiller appareil à mesurer 

le temps grand blanc aigle 
rendaku rendaku 

me zamashi dokei OO shiro washi 
« réveil » « grand aigle blanc » 

Satô remarque que, dans les noms composés du type. nom 
+ verbe, le rendaku est rare dans les relations objet-verbe et sujet­
prédicat. Itô J. et R.-A. Mester font aussi une généralisation simi­
laire, observant que les noms composés qui sont affectés par le 
rendaku sont endocentriques, c'est-à-dire que leurs éléments sont 
en relation de modifieur-tête. Etudions les exemples suivants. 

Ex. 4. Relation d'objet-verbe (sans rendaku) 
A Activités 

kurihiroi « ramassage de châtaignes », kusakari « coupe 
des herbes » 
atenakaki « écriture des adresses » karutatori « jeu de 
cartes» 

B Outil 
nezumitori « ratière », tsumekiri « coupe-ongles » 

1. Exemples cités par Satô. 
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C Quelqu'un qui fait quelque chose 
kanekashi « prêteur », mahôtsukai « celui qui pratique la . . 
magie = sorcier » 
gekkyûtori « salarié » pianohiki « pianiste » 

Ex. 5. Sujet-prédicat ' (sans rendaku) 
amefuri « sous la pluie » 

Ex. 6. Adverbe-verbe, autre complément+ verbe (avec rendaku) 
sakidori « prendre en avance », tedori « salaire net » 
doshaburi << torrent de pluie », marugari « coupe de cheveux 
très courte » 
yokogaki « écriture horizontale », gakkôgaeri « retour de 
l'école» 

Dans l'ensemble, ces tendances citées par Satô H. et Itô J. 
semblent pertinentes, bien qu'il y ait des contre-exemples comme 
furaigaeshi « spatule » et okashizukuri « préparation de gâteau » . 

RAPPORT AVEC L'ACCENT TONAL 

Nous allons voir maintenant le rapport avec l'accent tonal. 
Plusieurs règles que nous avons vues ci-dessus sont communes 
avec les règles d'accentuation des noms composés. 

En général, les noms composés ont un seul groupe de tons 
hauts. Mais les éléments dans les noms composés correspondant à 
une coordination conservent leur accent lexical comme s'ils 
étaient deux noms juxtaposés. Ce phénomène s'apparente à la 
règle de rendaku présentée dans l'exemple 2. En voici un exemple 
(la syllabe avec ton haut est marquée en italique): 

Ex. 7. hakushu « clappement de mains » + kassai « appel pour 
applaudir » 
__... hakushu kassai « applaudissement » *hakushukassai 

Dans les noms composés formés de trois noms, l'accentuation 
a un rapport avec la structure syntaxique du nom composé. La 
structure branchante à droite comporte deux groupes de tons 
hauts, mais la structure branchante à gauche comporte un seul 
groupe de tons hauts. Par exemple, 

Ex. 8. La structure branchante à droite 

1. Dans ce groupe, j'ai trouvé plus de contre-exemples que d'exemples; 
hideri « sécheresse », koegawari « mue » , hitodôri « quantité des gens qui pas­
sent », etc. 

I 
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[amerika « Amérique » + [jidoosha « automobile » + ryokô 
« voyage » ]] 
----... amerika jidôsharyokô « voyage en Amérique en voiture » 

Ex. 9. La structure branchante à gauche 
[[jidoosha « automobile » + ryokô « voyage »] + kurabu 
« club »] 
----... jidôsharyokôkurabu « club de voyage en voiture» 

Nous pouvons voir, dans les exemples 8 et 9, que la coupure 
de tons hauts correspond à la coupure de la structure syntaxique. 
On trouve le même phénomène décrit ci-dessus à l'exemple 3. 

Aux exemples 4 et 5, nous avons vu que certaines relations 
syntaxiques bloquent l'application du rendaku. Nous trouvons un 
phénomène similaire dans l'accent tonal. La règle de l'accentua­
tion des noms composés est bloquée dans les mêmes relations 
syntaxiques. Par exemple: 

Ex. 10. yotei «programme»+ henkô «changement» 
(relation objet-verbe) 

----... yotei henkô « changement de programme » 

mais *yoteihenkoo 

Ex. 11 . jyuusho « adresse » + futei « non fixe » 

(relation sujet-prédicat) 
----... jyuusho futei « sans domicile fixe » mais * jyuushofutei 

Dans ces exemples 7 à 11, nous pouvons voir que l'accent 
tonal et le rendaku partagent les mêmes conditions d'application à 
la frontière des mots dans un nom composé. 

IRRÉGULARITÉ DU RENDAKU 

Bien que quelques règles aient été trouvées, le rendaku est aussi 
connu pour son irrégularité. En principe, il est destiné aux noms 
d'origine japonaise, mais on peut trouver des mots sino-japonais et 
des mots d'origine étrangère qui peuvent être l'objet de rendaku 1• 

De plus, nous observons que l'apparition du rendaku n'est pas 
forcément systématique, même avec le même mot. 

1. J'ai fait une liste de cinq cents mots sino-japonais qui ont la potentialité 
de rendaku, c'est-à-dire sans occlusive sonore et ayant des exemples de nom 
composé. Parmi ces cinq cents mots, j'en ai trouvé seize avec rendaku. Quant 
aux mots d'origine étrangère, les exemples avec rendaku sont plus rares. Il n'y a 
pas d'exemple avec rendaku dans les emprunts récents. On en trouve dans les 
vieux mots d'emprunt. 
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Ex. 12. shashin «photo»: kinenshashin « photo souvenir » 
mais kaojashin « photo d'identité» 

Ex. 13. kusa « herbe »: nenashigusa « herbe déracinée >>, igusa 
« une sorte de plante » 

mais karekusa « herbe morte », hoshikusa « foins » 

Parfois, le rendaku joue un rôle pour montrer une différence 
sémantique entre deux homophones. Par exemple, ceci est 
observé avec le mot ko. 

Ex. 14. Dans le sens d'un enfant ou d'un bébé, avec rendaku. 
chinomigo « nourrisson », sutego « enfant abandonné » 

Ex. 15. Dans le sens d'une fille ou femme, ou d'œuf, sans rendaku. 
uriko «vendeuse», odoriko «danseuse», tarako « œufs de 
morue» 

L'apparition du rendaku peut dépendre du locuteur. En effet, 
certains mots ont deux entrées dans un dictionnaire avec ou sans 
rendaku'. 

Nous avons constaté jusqu'ici que nous pouvons décrire les 
règles générales de rendaku, mais nous avons aussi remarqué 
qu'on ne peut pas ignorer l'existence de contre-exemples, ainsi 
que l'instabilité d'application. 

T. Vance et T. Kozman ont mené des études sur le rendaku 
avec un autre regard. Sur la base des tests qu'ils ont réalisés, ils 
déclarent que les règles tirées des observations faites sur les mots 
existants n'ont pas de productivité sur les nouveaux mots. 

T. Vance a testé la productivité de la règle de Lyman (VANCE 
1980). Ses résultats nous montrent que cette règle existe réelle­
ment chez certains locuteurs, mais qu'elle n'existe pas chez 
d'autres, bien que les informateurs soient issus d'une origine 
sociale homogène. Au travers de ses tests, nous constatons que le 
degré de l'acquisition de cette contrainte dépend de l'individu. 

D'autre part, T. Kozman a mis en doute la condition syn­
taxique du rendaku que nous avons vu dans les exemples 4 et 6 
(KOZMAN 1998). Après ses tests, il conclut que les résultats ne 
correspondent pas à la prédiction théorique. 

Jusqu'ici, nous avons vu que le rendaku est un phénomène 
irrégulier. Les règles observées ne sont pas plus que les tendances 
et nous sommes obligés de traiter mot par mot et cas par cas. 
J. D. McCawley conclut qu'il est incapable de déclarer l'environ­
nement dans lequel le rendaku s'applique (McCAWLEY 1968: 87). 

l. Par exemple, mizujyaya et mizuchaya « café de l'époque Edo » dans 
Nihongo hatsuon akusento jiten. 
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Et T. Vance affirme que le rendaku est une alternance phonolo­
gique conditionnée non phonologiquement (VANCE 1980 : 261). 
Ainsi, nous retournons à la solution habituelle; le problème du 
rendaku est un problème lexical. 

Certes, plus haut, nous avons vu que le rendaku partage les 
conditions d'application avec l'accent tonal. Ne pourrions-nous 
pas voir le problème autrement, au travers de l'accent tonal? 

LE RENDAKU À LA LUMIÈRE DEL' ACCENT TONAL 

Dans les deux N2 , deuxièmes éléments des exemples, ci-des­
sous, il n'y a pas de contraintes pour bloquer le rendaku. Mais 
l'un des exemples est avec rendaku et l'autre sans. 

Ex. 15. shima « rayure » + fukuroo « chouette » - shima[ukuroo 
« chouette rayée >> 

Ex. 16. kami « papier » + fukuro « sac » - kamiflukuro « sac en 
papier» 

Nous remarquons qu'il y a une différence d'accentuation dans 
ces deux noms composés. Le mot fukurô a l'accent sur sa more 
antépénultième. L'accent sur cette more est souvent observé dans 
les noms d'origine étrangère (McCA WLEY 1968 : 134 ; AKINAGA 
1998). D'après Tashiro, cette accentuation s'applique également à 
des suites de syllabes qui n'ont pas de sens (ex. : aiueo) (TASHIRO 
1953). Nous allons appeler cette place d'accent« accent 3 » sui­
vant Shinohara S. L'accent 3 est considéré comme l'accent par 
défaut. Il a un comportement particulier dans l'accentuation des 
noms composés (VACHOT-INUKAI 1996). 

En tenant compte du fait que l'accent 3 se comporte différem­
ment par rapport aux autres dans les noms composés, et de ce que 
cet accent est considéré comme l'accent par défaut dans les noms 
d'origine étrangère, ne pourrions-nous pas supposer que c'est 
l'accent 3 qui bloque le rendaku ? 

Pour voir cette question de près, étudions les noms d'origine 
japonaise, contenant au moins quatre mores. Toutes les entrées 
dans les colonnes de Ka, Sa, Ta, et Ha dans le Nihongo hatsuon 
akusento jiten ont été vérifiées 1 • Après avoir enlevé les mots qui 
contiennent l'occlusive sonore et les noms composés évidents (ils 

1. J'ai exclu les noms dérivés d'adjectifs et de verbes de mes recherches en 
tenant compte de la difficulté de les mettre dans un nom composé de type 
Modifieur-Tête. 
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sont inadéquats pour les tests de rendaku à cause de la règle de 
Lyman et de la condition de branche de droite), dix-huit exemples 
ont été trouvés 1• Regardons le tableau 1. 

TABLEAU 1. MOTS DEPLUS DE4 MORES , ACCENTTONALET RENDAKU 

Type d'accentuation Nombre Nombre RENDAKU 

de more de mots 

Accent 3 6 mores 1 
5 mores 4 Non 
4 mores 4 

D'autres types 4 mores 6 Non 
d'accent 3 Oui 

Comme on le voit, les exemples trouvés sont peu nombreux. 
C'est, d'une part, parce que beaucoup d'exemples considérés 
comme des noms composés sont éliminés et, d'autre part, parce 
que les mots d'origine japonaise, dans leur forme de base, ont une 
ou deux mores, selon Endô Y. (ENDÔ 1977). 

Malgré le nombre réduit des exemples, nous constatons que 
les exemples avec l'accent 3 ne sont pas affectés par le rendaku. 
D'autre part, il y a de nombreux exemples de mots d'origine 
étrangère avec l'accent 3 dans lesquels le rendaku est bloqué. 

Etant donné que le rendaku peut être bloqué dans les mots 
avec un accent autre que l'accent 3, nous ne pouvons pas affirmer 
que notre explication est suffisante, et nier que le problème soit 
lexical mais, au moins, nous pouvons faire l 'hypothèse suivante: 
le rendaku est bloqué dans des mots avec l'accent 3 pour une 
contrainte phonotactique. 

TEST DE PRONONCIATION 

Pour vérifier cette hypothèse, un test a été réalisé auprès de 
cinq locutrices de japonais. Pour éviter l'interférence des 
exemples existants, il a été réalisé en utilisant des mots phonotac­
tiquement admissibles, inventés pour ce test. Ces mots non-sens 
ne contiennent aucune occlusive sonore. 

1. Parmi ces mots , il y en a qui sont susceptibles d'être étymologiquement 
un nom composé. Mais je les ai considérés comme des noms simples en pensant 
qu'ils désignent un seul objet pour lequel il est difficile d'associer deux élé­
ments, ou parce qu'ils sont écrits en un seul kanji. 
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MÉTHODE DE TEST 

Quatre vrais mots japonais sont sélectionnés comme N 1, et 
quarante mots non-sens sont préparés comme N 2 . Ces N2 sont 
classés en quatre catégories selon la place de l'accent et le nombre 
de mores. Les quarante N 2 ont été combinés avec les quatre N 1, 

cela fait donc cent soixante noms composés au total. Les informa­
trices devaient construire un nom composé, en utilisant les élé­
ments proposés, qui leur ont été présentés dans le désordre. 

Au début du test, on leur a expliqué que les N 2 étaient de 
vieux noms japonais qui ne sont plus utilisés aujourd'hui et que la 
connaissance de la signification de ces mots n'était pas nécessaire. 
Mais pour faciliter le test, on leur a précisé que tous ces mots 
étaient soit un nom d'animal ou de plante, soit un nom d'outil, 
soit un nom d'activité. Et les exemples suivants de noms compo­
sés ont été donnés à titre d'illustration: ôsôji « grand nettoyage», 
yamazakura « cerisier de montagne » et keitaidenwa « téléphone 
portable ». 

Ce test a été effectué individuellement à l'oral pour vérifier 
l'accentuation et pour éviter une longue réflexion. Aucun support 
écrit n'a été donné. 

INFORMATRICES 

Il s'agit de cinq femmes de langue maternelle japonaise, dont 
l'âge est compris entre trente et un et trente-sept ans. Elles sont 
toutes originaires du Kantô et elles ont été scolarisées au Japon 
jusqu'à la fin des études supérieures. Elles habitent en France 
depuis deux à cinq ans, sauf une qui réside au Japon. 

MOTS UTILISÉS 

N 1 ( 4 vrais mots) : ô « grand », yama « montagne », seiyô 
« occident » et keitai « portable ». 

N 2 (40 mots non-sens) 10 mots dans chaque groupe. 
Groupe A (5 mores avec l'accent 3). Ex.: kamarikito. 
Groupe B (4 mores avec l'accent 3). Ex.: tekusemi. 
Groupe C (4 mores, inaccentué). Ex.: kawameri. 
Groupe D (3 mores, inaccentué). Ex.: kashiki. 
Le but de ce test est de voir le comportement des groupes A et 

B, mais pour la comparaison, nous avons ajouté les groupes C et 
D. Les mots inaccentués sont fréquents dans les mots d'origine 
japonaise de ces nombres de mores (AKINAGA 1998). 
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RÉSULTATS 

TABLEAU 2. RENDAKU OBSERVÉ SUR L'ENSEMBLE DES MOTS 

Nombre de réponses Nombre de réponses 
sans rendaku avec rendaku 

Total A 162 38 
Total B 175 25 
Total A+ B 337 (84,3 %) 63 (16,7 %) 
Total C 126 74 
Total D 108 92 
Total C + D 234 (58,5 %) 166 (41,5 %) 
Total 571 223 

Selon notre hypothèse, les mots de A et B devraient être sans 
rendaku. Le résultat global montre que le taux de rendaku de ces 
groupes est plus bas que celui des groupes C et D. Mais le taux de 
16,7 % semble trop élevé pour accepter l'accent 3 comme 
contrainte pour le rendaku. 

Maintenant, regardons les résultats par informatrice. 

TABLEAU 3. INFORMATRICE 1 

Nombre de réponses Nombre de réponses 
sans rendaku avec rendaku 

A 38 2 
B 39 1 
c 26 14 
D 28 12 
A+B 77 (96,3 %) 3 (3,7 %) 
C+D 54 (67 ,5 %) 26 (32,5 %) 

TABLEAU 4. INFORMATRICE 2 

Nombre de réponses Nombre de réponses 
sans rendaku avec rendaku 

A 38 2 
B 40 0 
c 29 11 
D 18 22 
A+B 78 (97 ,5 %) 2 (2,5 %) 
C+D 47 (58,8 %) 33 (41,2 %) 
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TABLEAU 5. INFORMATRICE 3 

Nombre de réponses Nombre de réponses 
sans rendaku avec rendaku 

A 38 2 
B 38 2 
c 30 10 
D 28 12 
A+B 76 (95,0 %) 4 (5,0 %) 
C+D 58 (72,5 %) 22 (27 ,5 %) 

TABLEAU 6. INFORMATRICE 4 

Nombre de réponses Nombre de réponses 
sans rendaku avec rendaku 

A 28 12 
B 24 16 
c 19 21 
D 9 31 
A+B 52 (65,0 %) 28 (35,0 %) 
C+D 28 (35,0 %) 52 (65,0 %) 

TABLEAU 7. INFORMATRICE 5 

Nombre de réponses Nombre de réponses 
sans rendaku avec rendaku 

A 20 20 
B 34 6 
c 26 14 
D 25 15 
A+B 54 (67,5 %) 26 (32,5 %) 
C+D 51 (63,8 %) 29 (36,2 %) 

En fait, la contrainte de l'accent 3 semble exister chez les 
informatrices 1, 2 et 3 (ci-dessous I-1, 2 et 3). Car, chez ces trois 
informatrices, le taux de rendaku dans l'ensemble des groupes 
A et B qui possèdent l'accent 3, est très bas ( entre 2,5 % et 
5 ,0 % ) par rapport à celui de l'ensemble de C et D. Mais 
l'accent 3 ne semble pas avoir un grand rôle chez les informa­
trices 4 et 5. Chez I-4, le taux de rendaku dans l'ensemble de A et 
B est quand même plus bas que celui de l'ensemble de C et D. 
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Chez I-5, cependant, la différence de taux de rendaku entre ces 
deux ensembles ne semble pas significative. 

ANALYSE DES RÉSULTATS 

Faute de place, les résultats mot par mot ne sont pas présentés 
ici. Dans les résultats globaux, trente-huit réponses avec rendaku 
sont notées dans le groupe A. Parmi ces trente-huit réponses, onze 
sont concentrées sur un seul mot. Ce mot est « kosafuteri ». 

Comme les trois dernières syllabes de ce mot le font ressembler à 
un verbe, les informatrices l'ont peut-être analysé inconsciem­
ment comme un nom composé de structure branchante à gauche. 
C'est-à-dire que N 1 et les deux premières syllabes de N 2 forment 
un nom composé qui est lui-même l'objet des trois dernières syl­
labes de N2 interprétées comme verbe. 

Dans le groupe B, huit réponses avec rendaku '· sur vingt-cinq 
au total, sont concentrées sur le mot« kusuisu ». Pour ce mot, nous 
pouvons supposer un processus similaire. Les deux dernières syl­
labes de ce mot semblent être le mot isu « chaise ». Ce isu est un 
mot pré-accentuant (McCAWLEY). C'est-à-dire que ce mot donne 
l'accent sur la syllabe précédente dans le nom composé. Par 
hasard, l'accent est placé à cet endroit-là, donc le mot « kusuisu » 
doit être interprété comme un nom composé kusu + isu. Et avec 
N 1, l'ensemble est interprété comme un nom composé de structure 
branchante à gauche. Quand il y a trois éléments, la structure bran­
chante à gauche est plus naturelle en japonais (KOZMAN). 

D'après l'analyse des résultats, les informatrices essayent de 
trouver inconsciemment des éléments connus dans un nouveau 
nom composé. 

Un cinquième groupe de dix mots a été testé parallèlement, 
quoiqu'il n'ait pas été présenté ici. Dans ce groupe, les mots non­
sens de trois mores avec l'accent initial étaient regroupés. Ce type 
d'accentuation est peu typique pour les mots d'origine japonaise 
de trois mores. Lors de tests, dans la plupart des cas, les informa­
trices ont répété ces N 2, en modifiant leur accentuation, de l'ac­
cent initial à inaccentué. Le taux de rendaku de ce groupe 
parallèle était identique au groupe D. Cela montre que les infor­
matrices ont senti l'étrangeté de ces mots dans l'accentuation et 
qu'elles les ont corrigés inconsciemment. En voyant cette attitude, 
nous pouvons supposer que le contour mélodique a un rôle non 
négligeable dans la phonotactique du japonais. 

Il faudrait faire une enquête plus élargie sur un nombre plus 
important de locuteurs, mais, d'après nos résultats, l'interférence 
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de l'accent 3 sur le rendaku est variable d'un locuteur à l'autre et 
nous ne pouvons pas dire qu'il est un facteur décisif pour le blo­
cage du rendaku. 
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